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LA HAVE 13 Mars, 
LE LIMBOURG. 
























is qbe la-provincedu Limbourg ne pouvait être soumise 
Rent ded'impôt sar les possessions et revenus. 


MET ON: 


am dieje, ont” valei fa’ 


a bötrg né se ptósentesoús dedx dspeets ge'naturé dif- 
inaië cela ne détruit en aucurie manière les obligatións 
province. à l'égard da royaume des Pays- Bas. Ces obli- 
wad doivent câderaux devoirs envers la confédération, 

Srsqu'id-y a conflit entre eux, ou 'lorsqu'ils auraient paar 
opn d'i imposer une double ear au duché. 


fet, la loi fon damentale de elfs a réani le daché de Lim- 
corne partie intégrante, comme province, au royaumê 
Bas, sous néserve;. toutefois, des rapports de cè duché 
canfédératien germanique. De ces rapports sont’ cepen- 
eksekót plus spécialement les forteresses de Maëstricht 
Ê bede “indi quae leurs rayons stratógiqúës. 

Ae jd dêtte ikeorporation, ‚ et depuis; ce mofaënt, le Lim-, 
106 oomplétemient saus le rógime dela loi fondaimen-' 
législation ‘des Pays-Bas. Toutes les lois, tous les arrê: 
oires pour la Néerlande, le sont également pour le: 

MOURN Des reprúsentand de cette próvince sibgent. dans: 
Vaasansbles des reprósentans du royaume. ‘Le roydume sap-- 
dte téd charges et jouit de tous les héwêficerdù Lim- 
5 zgan participe à son ‘tour à tous, les aväntages dû: 
tap, | baie précìsbment pour cela, if nq peut réclamer aucun 
Widege artout. pig en matière d'impôts, sur les autres pro- 





ee 40 aant de Hi diète de Francfort, tenue le 16 août 
haags pertes Pays-Bas, dorina connaissance, quele roi 
mits sb Là, terming ol Hégociations ‘próécédemniént enta- 
ä ke ad A 8 eel Haise d’Ofange- Nassau, pour règler 
Ee jn hes Aasnarme en bpsps devenues nêcessai- 
ERS, à la's suite ° du trail der ÀNidrse, en dato da 19 avril de la 
Bme année, Le mimistre des Pays: “Bhs dijdtta, due le roi était 
posé à entrer, pur ce ‘qui refgmrdit te diichó:de Limbourg 
e le traité l'avait coimppòsé, dara’ lä góûfédération germù- 
à sous_la réserve, que le duchò serait regi par la, même 
tution et sournis au même régime que leroyaume des Pays- 

Ris ,en môme temps, sous la promesse, que cette circonstanee 
Vatrarversit en vien Eapploafon, àae duohe, dela constitution 
sn le. is 
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de En ne verte au u soleil que deux heures d’ horizon. Une brise fraiche mroate di 
se Vaisin ot joue dans les plis du drapeau de la Floride. Rita et Elmina, dans 






+ COotme si le soleil de la.haitallait poindre de ce dâté.: = 
_EOht: ‘out „ils tardent bien „—:dit Rita, en froissant avec ses doigte: un 
Vak ir «de dentelle de Chine — ils tardent bien, nos pauvres chasseurs ! 
la nuit bientôt. je n'aime pas la wait quand j je suis triste. 
int Ma bonne Rita — dit Elmina ; enjetaht son bras au col de son amie — 
deme bien des heures cruelles Â de belvédöre.… Wélas! ici on attend tou- 
btn qui est en péril; c'est notre destinge!… Mais je n'ai jamais 
ffert qu'sujgurd'hui… j'ai là. dane mon front qui brûle... j ‘ai un 
ent 
‘Eknina, le capitaine Jonathèn, votre oncle vénóérable, me disait en- 
Se matin : Willy s'échapperait de l'enfer …. 
iHy n'est pas seul, mon ange Rita, Willy est avec de braves gens qui 
B amis, et qui ne sont pas aussi léäteb, ausaì adpoits, auesi heareux que 
©. Ce retard n'annonce rien de bon, chère Rita: 
fait une prière ce matin’, toi.’ j'ai prié: oer: 










les autres. 


Peu à pour ses pauvres siutages aussi: Geju m?a- donné un 
des Th ® tranguillit6… j'ai récité 'oraison de saint Frangois-Kuvier, Papôtre | 
Bi : O’sst:ma re qui mè l'a apprise, cette on isen; ellg,donne unè 
ante u cteur. : 
tre vous Ôtes keureuse, Rita! E 
Poor deur jeuries Pommes, par-irtervalles, meles ainsi leur entretien 
EEA Weger la he mngne ‘Rouge, de la base à la eîtme, à l'aide de la lunette 


B hage efnyant tes plus petite:détails de Phorigan ; les brined’herbe agités 
et du ‘soit; les pótìtsoaïlloux: dorés, les úipbres noires des orevasses, 
ello: de Poitongdéja: ténébreux sous dosgelee een Tes vapeurs 





En Voir le Journal de La Haye &hier, 





puedes didrasaigls, à la seconde chambredes Etats- 


| vigdar ceite affaire. 
E, sar,‚le projet.de loi Ânancière, deux döputés avaient, 


His Btaît bus sur la position exoeptionnelle où se trouve { 

Ho, Lirdhbútg, vis-à-vis de la confédération germa-” 
\ „prévenir les riaon véniens( U Un nâ 
brangres a dêmontró à ä Vésis’ 6d 


ei RAT ES Reen 


ober ver Peeisdand Seigreurs, que la-posi-- 


qu'il ne pouvaitpaseà êlre-ainsi. Cet acte déterminant le pou- 


‘nistratives et financières de ces ótats. Déjà. le préambule de 
‘Pacte nous apprend , que les. princes souvenaina et, villes libres | 
del’ Allemagne, animés du désir commun de mettre à excution 

 F'artinte:VL-du traité de Paris du 30 rai 1814, ont voula former 





iten AB6-de he lei fendamentale le défemi: 


‘on envisage la position de cette pr@vince. 


pétente pour exercer cette éspèce’de droit desou veraïrretódans 






admirahte de nonchalance créole, regardent la cîmiede la manne: 


frère ,-pour sir - 


pyant ‘str: son pivot ; la lentèlla: Jear montrait dans un |. 


rr 





„ dendi, bad 


Cette commanieation de E leek. Bi Bs. tai accptée le 
$ septembre 1839, dans ta 10egeadheer, gtt diète chargea la di- 


haa 
24015, EEN 
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BUREAU DE LA RÉDACTION, 


à La Haye, Lage Nieuwstraat, ° 
“derrière le Prinsegracht Voordebjae) 


S “ BUREAU POUR L’ ABONNEMENT ZT LES - 







ANNONGES, 
Chez M. Van Weelden, libraire, ï 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction francs de port. 


sances, que Vesprit de cet acte exclut toute intervention dans 
administration intêrieure des états. Mais il suffira, sans doute, 


‘tection de la chanteéllerie fodôrale, des Bipaeieiges. tendant à | de renvayer aux différens articlesdel'actefinal concluà Vienne, 


Ne 


in-acceptant. la corbeaunicatien maadite, y hmnee. de Ja 








d'après lagnelte il ne setait. pas 
des Fols de Ja confédóration gertha 
que $ S: M: Saurait, dns sa ian 


b prés jëedice àt’applicatian 
fles; lairantiela plus forte, 


tit dee iniedytres pro 


pres à 


Quetie ‘ponvarit être Y'intention da tof, ir: ir iseen eunoe de 
Limbourg, comige pdrtie intèëgrante, dans Ja'eónfédéralioû. ger- |’ 
_manique, tout en se résörvant, en même tefnps, de soumettre 
 d'abord cette province à la même cunstitutioiv et qu même ré- 
‘gime que-les autres.païties du_royaurae ? Le rai-connaissait 
Vacte fédéral, et si: cet:acte eùt établi un régime intérieur et 
adininistratif sur-les états de la confédération’, la demande d'in- 
eorporer le Limbourg dans eette confódératión, eût été, de la 
part de S. M. une atteinte qu'elle mènie eût porte à ses préro- 
gatives souveraines, unb espèòge.de rénonciation à son pouvoir, 


une anomalie avec la réserve, de gouverner cette même pro- 


vince d'après la constitatien et la législation des Pays-Bas. 
Mais l'acte fédéral de 1815, lui-même, prouve évidemment 


voir de la confêdératien sur les ótats que en font. partie, ex- 
| elat en même terhps toute intervention dans les affaires aÂmi- 


ùne-yaivn solide: et durable: pour la sàreté. et. Lmpemdine 
del Atleroagne, et pour l'équilibre- de V'Eurüpe. ei 


Géniraus, et dele mettre à exécutieá dans Lout le royaume, dós 
que la propósitijn a regu force de Wil, n'est nultement restreinte : 
quant au dach de Limbourg, qu que soit l'aspeet sous leqael 


Il ne saurait également y avoir de crainte, de voirle Limbourg 
soumis à nne double charge en matière d’impôts, puisqu’il suffit 
dese rappeler, que la confödération germanique n'est pas com- 


les étaté de l'union, d'où il róstÎte, que le Limbourg ne peat: 
jaraais sous ce rapport être, übligè de supporter une double 
charge, et que tout confliteúirs les droits de la confédération et 
ceux da Roi devient impossible. 

Lesujetqui nous oecùpe sé prâtersit au besoin. à de tonge dé- 
veloppeméns, Eén examen de Hacte fédörakif me fournirait 
des ne baldmidddads, bour” ‘convainore voo Nobles Puis- 


subtiles quis se a havent sur Bn lacs et les fleuves lointafns. ‘Tout-à-coup Elina 
poussa un eri de jöïe et recula comme de peur, car ik lai tembla que son frère 
Willy sortait de terre à deux pas de son ogil. 

La nonchalance créole fut mbr remplacëe par une vivacité de feu: : 
Les voilà ; s’écria Elmida, en embrassÁútRita, et leurs trobes de soie jaune du 
Bengale frissonnèrent sous leurs étreintes d’anitié. 

Kita s’empara de l’observatoire, et, à son tour, elle regarda, inclinge surl'in- 


strûment. Elle dénombrait les chasseurs à mesure qu’ils apparaissaient sur la 
| eime de la montagne. — Oui, disait-elle, ‘voilà votre frère ; on la reconnaftraît 


dans une armée, avec sa démarche de loe.. Voilà Nie. … voilà Neptunio et 
Duke... voilà sir Edward.… 

— Mais laissez-moi donc un peu SOE toi aussi, dire Rita! dit Elmina, en 
éeärtart attc úde Tig dlipite la tât ta dst verre'de Pinstrument. Rita, 
vous &lët WENGgdr bas ef eK 

Où, reghrd ee ; hitt'sa Place avec un léger ton 
de malignité. 

— Ah! mon Dieu! wécria Eline Îs ú®y sont pas tous!… ils n°y sont pas 
tous !… Sir Edward est seul… Regarder, regarder, Rita... mes yeuz ont un voi- 








„: 


ke: ‚ regardez pour moi, regardez, Rita! 
… Uwe sueur froide couvrait lé visage d'Emina, et les doigts qu'elle. plage sur 


les Épaules de son amie étaient glacés. 
— Je voig très-bien Willy, chère Elitina, dit Rita, l'ceilau verre, je vois 


Neptanio comme si ije'le (bcheis avel le doigt… je vois Nizam..…. de vois sir. 
Edward. 


— Seul ? 
es Seùl… il smchrdet la Eloride…… € on 4 diet qu'il peut nous voir. 

— Kita, sir Edyvard est-il seul P 

— Oui, vous dis-je, bien à Décart des autres…. bien loin d'eux, voici les 
chasseurs…. sur une seule digne. eò ue ì ligne de visage noirs… ils descendent 
tous d'un pas três-rapidè… 

— Íl manque donc un de nosamis! s’écria Elmina, avec Ja voix de l’'âme. 

Oui Jeng yois pas ä. de Gessin. eres Sir Edward a le visage triste. 
ni Regardes jen, ehêré Riítd… rogatdez-les tous, Yun après l'autre, au nom 
de Dieu ! 4 

— Elmina, je wol ek me tromper; les voilà tous AN La monta- 
gue devient döperte.… t pas avec eux. 

Elminá'p oi sa un cri er Eorba sars oonnaissance sur la natte du 
balcon. Ri kp récipita sur 46% ie; et deb'sörvitdúrs entendireut cet éclat 
de ‘voix stridgnte. qui s'élance de ú poitrine desfemmes dans les momens su- 
prêmes et glace les hommes d'un frisson de terreur. 

Quand dh’ Evénement triste Gelate entre les quatre murs d'une maison, il 






_semblé qud les òbjets estérieurs leracontent à ceux qui arrivent. Les choses | quez ma curiosité, Nizam. Hâtez-vous de parler; - ‚je crains l'arrivées 
‘ muettes ef inanimées parlent; leá fenètres, les portes, les arbres, les murailles 


ontqne pbysionomie lolente. Les amis, rivant aprèsun voyage, regardent 
de loin, avec des yeuringwibis, cette! maïsoir-tant désirde, et. redoutent d'en 








kömogdic? Ei g | 
1ptacé. . re 


L’unîiòn ést par conséquentùne associátion depriëger détats / 
indépendans ‚ Constituant , non pas un empite, Lon pas un étát 
fédèratif, mais une fédératión d'états libres. Ancun des priuces 
; fédérés n'a donc renoncé à son droit desvuverainsté, et la pré-. 
rogative“dwroidesPazs-Bas, de proposer. um tenpêt aus Elatse. 


| influereë ELN. goten’ str le Pest dl 






dans leqael |'incompêtence dela confédération, sous ce rap -. 
pbrt est explicitement reconnue. 


Jette fit connaître, qu'elle trouva®t dansila déclaration duroi, |. Ona vonlu argumenter de expression inconveniens (Dass- 


kövimlichkeiten) et y trouver nue garantie contre l'application 
‘d'une mesure pareilleà celle qui résulte de la loidel'impôtdant 
il s'agit. Mais cette expression n'a été entendue de netre part; 
qtte comine faisant allusion aux difficultés qui seraient à crain- 
dke, pins: spêcialement dane le eas où le contingent milikaing … 
+Bag à l'armòe dela coùfàdératien, ne restâl ‘paste … 
uin.gied.sáparé. de Varmée da nofaûrte. Wals Tos Kôbfea Mier … 
ares akeontve perilosnépanses du ministòrede. En 
‘obsertations- ‘des sectiónashe la budget de 1844. ok TSG nà. 
‘cet égard il a été sâtisfait à toutes les exigences ;-qú'il-n'y-axiefe- 


sous ce rapport aucun mótif:de plainte de Ja pact des. habitaas 


du.Limbourg, aucun conflit entre lês'rapports de isin aa 
ture qui règlent la situation de ce duché, . 

Il serait également difficile de soûtenir, que les inconvéniens 
dont ils'agit dans la réponse de la diète, pussent trouver leur 
source dans les intèrêts financiers du duché. Il est vrai que les 
assemblées d’ êtats des différens pays compris dans la confédé- 
ration,n'ont pas la faculté de réfuser Jes fonds pour les subsides 
matriculaires dela confédération,. mais je ferai-obser ver aussi 
que c'estle trésor.du royaume qui fait face à-cette dépense du. 


Limbourg, en même temps qu'il pourvoitaas fonds, formant la - 


quote-part du Limbourg dans les frais nécessaires pour Ip eon- 
stractian-de deux places fortes allemandes, of sans que cos denx 
objets donnent lieu à un compte sóparé à oharge da Lisbanrg. 
‚ Enn,‚on a prêtendu que si le Limbourg :formait une partie 
intégrante des Pays-Bas, il en résulterait que les rapports de ee 


 duchè avec Ja confédération affecteraient túut le royaume. Dae 
: semblable consequence est si loin du véritable état des ‘choses, : 
si ‘peu: passible, que l'influence de la cúnfédération meb'bieud… 


mêtne' pas aux places de Maesttichtet.de Vanla,: Jesqoeldes,j ° : 
compris leurs rayons, sont restées exclusivement, bollandeises , 
en vertu peen traité du 19- avril 1839. Qu. bies, entei 
Tast ien en en vee, que de Boastrikré ves et ee une 
bep 





Nobles et Paissans Seigneurs; on a de re k dr : 
ces, du lien qui devait unir le Limbourg älaco 


les placer dans la même position tout-à-fait npe eù 


se trouvait et où devait rester le rovaume des Pays-Bas. 

On a prêtenda encore, que le Limbourg était bien tena de 
contrjbaer aux frais ordinaires de l'état dont il fait, partie, et - 
aux avantages dagvel il participe, mais que cette prottaee doit . 


rester ólrangère à Vacquittement de detteset es”) aatérieu- 
rieures, et qu'il seraît contraire à tous les uid aqnies, de | 
soumettre le Limbourg à ua: impòt aar Îes pos deptind ke 


ôteindre daisemblables dettes.: 
Certes sf vambgpareitte: prétention était fondée, le en, 
se trouversit dà dog une position exceptionnelle extrêmement fa- 


franchir le seuil. Tont lear dit qu%ts ne zetronveroat plus à deur refoue ce 
qu'ils ont laissó au départ. - 

Sir Edward avait dans son eoup-d'eil cette exquise perception des chöses 
ruystérieuses de la vie, et it lui sufisait de voir pee pour deviner bewucoup. En 


 traversaut le pont du fossé occidental, il vit quelques servifeure intimes, sou 


rant dans les dalfes infériettes, de Pair de gens qui-sont y de leuse : 
affaires dömestiques, et né prêtent paint d'attentton à'ce qui leur viert det: 
dehors. Il était en effet asses extraoidinaire: que le retour d'une expéditiert 
aussi importante n'excitât aucune sorte de curiosit6, aa- „point que le en ted 
dela maison lui-même, toujours si exact à franchie benceiote pour 

ter ses chaéseurs, reslait invisible cette foie et mes téroignalt mind 
ment, Sir Edward s‘attendait donc à quetgag nouvelle: sk 
préoiser \'espèce ; mais cela lui sufit pou: 
éventualité fatale, comme le soldat aqui reve 





H 


n oudn want de eombat sans 


„Une voix intérieure appela Nizam deaz fois. Le servitwar s’'élanga le pre- 
mier sar le seuil de la maison et du seuil sur l'escalier. Willy suivit Nizam. 
Sir Edward resta dans la grande salle. La troupe des chasseurs se dirigea vérs 
les grands arbres de la métairie, du côté de la fagade oceidentale de Vhehitn- 


connaître la fate deson ennemí. 


‘tion. 


A près une heure éconlée dans cette attente singulière, où l'on ne sait pes 
ce qu'on attend, sir Edvard vit entrer Nima et la St signe d'epprocher, ' : 

— Je vous cherchai is, sir Edward — dit le serviteur à vole-hasse — vous sn- 
vez combien je vous suis dévouá ; vous savesauss que jo devine assen facile 
ment ce que l'on me cache, eh bien! ! aie-Edsvaad,/shon- mitlian et mon compa- 
triote, permettez-moî de vous parler mee franchêse st der vous donner une 
ahah de mon dévouement. 

— Voyòns, Nieam, purlez, diteir Edward avec un. ate dharmant, et une 
voix si calme, qu'elle déguisait vee vive agitation intérieure & Voreitle subtile 
du bikes anglo-indien. - 

Miss Elmina vient de subir uue crise nerveuse trös-violente; on m’a ap- 
pelé pour lui donier-des seins ; urais son étatù’a rien d'alarmant; sj ai presortt 
quelques remèdes insigstifans pour la forme, et surtout pour guérir les alar- 
mes de son-onele, Sir’ ‚39 voud-Pai'dit depuis longtemps, miss Elmiaa 

n’a plus son caractêre d'antrefois. Muand nous revenions de la chasse, elle ac- 
coazait à notte rencontre pour nousaccabter de questions; maintenant elie se 
trouve ïnal toutes dee fois errivous ici Vous n'aver aucene obsirvae 
tion À m’adresser, sir Edward? : f 

— Aucune, wort brave Nizam. …, 

— Vous m'atitdrisen donc à continuer, sir Edward? nn 

…— Sans doute. Je ne sais vraiment pas où vous voulez en venir.” pee 

uel- 
que importib. Pour nous mettre plus à Vaise, altons causer; à l'écart, sous les 
arbresde lasterzasso ; n'est-ce pas, Nizars? 

„Leedenrintestocuteurs sortirerrt fe lemaiedië refersòrent: la terrasse, et 


„vorable, qui exciteraigda jeleusie de toutes les autres provinces 
„da royaume, mais qaiporterui ouvertement atteinte à l’é- 


-quité pour pouvair jap 
Ti ‘Forlgine du 












me des P äs, te Limbot Een 
fait pábtie intëdränte f charges du royaume, aussi 
pétt idränte Hitëifanta x charges du roy ‚aussi 


bien à cells exist aritead abai col(és ffS bredx 
tion. L'aceroissemmen (da laadatte dep 
et proportionnelement à charge dal Lij 
eri osire tut IE sod) : 
19 avril eùt câdé; celigzprovince AaB a pali: 
butive de lá Belgique dans-les-dettes du royaume des Pays-Bas, 
zauraït aussi été augdlëhtwe Própbrtionnellement. Pour pouvoir 
soutenir le cantraire, on devrait réclamer, en même temps, que le 
Limbourg fût séparó des Pays-Bas, régi par uiie eonbtitntion , 
et soumisà uneaäministration séparées. . be 
Mais le goavernemend a prouvé, Nobles et-Puissans 
quedasitaation du Limbourg continue à 
de sa sollicitude et de ses soins. ten Ek 
On n'y a pas encore intraduit la loi da 1 janvier. 1814 sur te 
droit de chasse, parce qu'on-espère pouvoir: présenter’ bientôt 
une nouvelle loi sur cette mâtière. _ ee, 
Le Limbeurg n'er pas été soumis, non plus, jusqu’ ici, aux dîs- 
posìtiens sur la garde commanale; à cet égard aussi le gouvwer- 
nement s’'occupe d'un nouveau projet «de loi, L'introduetion da 
système de poids et mesures hollandais, s'y fait graduellement 
et avec prudence. Enfin, la législation sur l'organisation set les 
attributions des administrations communales, n'a également 
pas êté mise encore sar le même pied dans le Limbourg que dans 
les autres provinces. 
Mais aussi sous le rapport des intérèts matériels, le gouver- 
nement fait preuve de son désir sincère de favoriser les intórêts 






















Seignears, 
‘faire l‘objet constant 


da Limboarg. Le gouvernement a voula doter cetté province. 


d’'un--chemin de fer, et ce n'est pas sä'faute si ses veeux à cet 


égard ne se sont pas vèalisès. Le gouvernement & demandé à | 
Yos Nobles Puissances une somme considórable pour la cons- 


(raction d'une chauskée traversant toute la-province. Contrai- 
rement à ce qui se pratique à cet égard dans d'autre provinces, 
le gouvernement s'impose encore, par rapport au Limbourg, le 
saerifice de pr 

pour la dôfense des bords de la Meuse. 

Je nre résume Nobles et Puissans Seignears. 
fait partie-du royaume des Pays-Bas. II partieipe ainsi à tous les 
avantages de |anion, et supporte sa part dans les charges qui en 
sont insóperables. La position exceptiongelle du duché, résul- 


tant de ses-rapportsavee la confédération germanique, n'existe 
que pour les objets à l'égard. desquels tes lois et institatioas de | 


la confédèration comine telle, pourraient être en. oppösitión 
avec la législation dès Pays-Bas. Dans ce cag scat, celle-ci 


doit rester sans applieation au Limbourg et cédér aax lois de la 


confödóratien, tandis-qu'ìl-rêsulte prêcisbment de ees mÔmes 


lois) qae: Vadiinistratton ihtPiedrd et doinestiqueda Limbvarg: | 


appartient ekolnsivement à lu Nóerlande. - 





Nons apprenons avec un vif plaisir, dit \' Amsterdamsche 
Courant, que le roi honorera, vendredi prochain, la capitale de 
son augustê présence; áprès Pâques-nous aùróns le bonkeur de 
posséder pèndeùt quelifues jours toute la-fiinrille royale. - 

L'age: t du.frésog, M. Gere annonce q 
la toi du 6 mars [844 , Staatsblad n° 14, on recevra à son bu- 
reau, situd Hóoge Nieuwstraat, de 10 heures du matìn jusqüi’à 
2 heures, les souseriptions pour Fempruant volontaîre et 
„don gratuit. en Ga 


Dj 


EN ue conformément à 


tie, 


: . ent s 
Hier a én lieù la vente de café à Amsterdam. Tout de qui était 
«exposë a été promptement ontevó. Lé rösuliat dé &dlte vente 
m'est:pas moins favorable que celui de la vente de Rotterdam. 
‘Plusieurs lets se sont mème vendus à un prix plus êlevé, mais 
en gênêral: les prix êtaient les mêmes qne ceux obtenus à Rot- 
‚erdars: d EN 


gel 









se Grent éelipsor par de profonde massifede verdpae … … 
— Maintenant, dit sir Edward, vous pouvez parler. … 
— Sir Edward, — dit, Nigam, en.ouvrant ses grands-yeux iadiens,: pleins de 
finesseet da feu, — sir Edward, vous saver que les serviteurs, observent tout, 
entendent tout sang rien dire, at qu'un jour arrive on ila devinent tout. Lorg- 
quej’si vu, sous le mème.toit, unejeune fille amériaaine et un jeune Frun- 


uis‚.je me suja:djt: cela finira- par un mariage. Notre maître Willy ‚n'a pas | 


manqué ausgi de deveniramoureux de la jeune. Fraugaise-Espagnole ; je l’a- 
vais prévu. Dans b'Inde,.npus ae vayons jamais que.des inariages croiads ; il y 
a u» Dieu pour cela, Hon père était Indiea ma, mère Auglaisg,,. Vaus, sir Ed- 
ward, qui observeztont, aus ne daves pas avoir, lnissé. échapper ces croise- 
meus de zaces.… ! er ek ded sei hed 
— Oni, Nizam, tu as raison… j'ai quelquefois réfléchi... mais ton préambu- 

te est un peu long ; viens au (ait, 
La voix de sir Edward perdaît et regagt 
Sart. terrible ge faisait.en iui, EE 
— Eh bien, dit Nizam,.M. Lorédän de Gessin a. fipsiment caché son jeu ; il 
avait Nair: d'éuiter. saiss -Elmiua, et il, affectait da, ne jamais. lui adresser la 
parole; mais à la fn‚tout se découvre Il était ammonreux de mies Elmina!…. 
Mais qui aussì ne seruit pas amoureux de miss Elmina Moi, vieux ser- 
viteur, n'ai-je pas mille fois haieé le: gazen, qreiers pieds d'ange, avaient 
éourbél… Ab lil yaen ce moment un homme plus,hensenz qu'un Dieu, | miss 
Elmina sie votre ami M. de Gessin !… L'Asiedaanerait tes perles, aon ivaice, 
san cprail,pour ètre cet homme! J’avais aussi, depuis longtemps, déconvort 
l'amour de miss Elmina,.… et vous, sir Edward, qui, devinez si bien les choses, 
cetamour, d'aprês, ce que je viens. dentendre, était dane. un mystère pour 
vous !… Miss Elmina vous faisait à vous des agaceries d'enfant, des epquette- 
rieg charmnates,-cbpendant.vons u’átier pas ga. dupe ;.vons connaissez trop les 
‘femmes !…. Vous agviez peut-être: que, l'homme qo’alle aimerait serait celui. 
qu'elle ne regarderait jamais devant témoins.… Panthêse,d’Elmiga.,. Un seul 
mof de Rita,:un mot pronancé tantût devant:de capifaine Janathen et 
Willy, nous. ‚déenuvert à.tona la vóritd, Mies. Elmina stost.évanouie de 
danlesr,.au,baloon du belsádère , loraqu’elte ave les.ahasseurs arriver, 
sans Hatre jehne emi..:elie.l'a ecru, mortetdivoré.… An fond,je ze comprends 
rien à la comdùika de M. da Gessin ; il souge à pne.dfaire de. cosamerce elné- 
glige miss Elmina! TeufN'ivoirequa nous avons déapuvert-me vaut pas. un 
doigt de sa main £… On a raison de le dire; len Francais sonthien légers, Par. 
donnez-moi, sir Edward. si j'aceuse votre ami; mais il me semble que miss El- 
sîna ne doit pas être oubliée pourgnelqnes livread’ivoin mart! , 
Sir Edward, dans ce moment de érièe,.alteignit an enbliote de Whéraïsme 
bourgeois rà foroed'éoergia.il aa rendit mattre des denx plus -ipezorables pas- 


ait son calme à chaque mot, un ef- 


siong de l’beunje, Vamnar-propreet l'amour. Un sûúrire, conyjindáavee an ar 


tifiee.sorhumaiu, óclaiza,ann. noble visage, et supprima: sue. ses, traits la ple. 
légère cantraction de donteur : sa vais nième re4rouva aes.notes naturelles, at 
trom pa Nizaen, lui; dont |preilte distinguait, à cent pas, lefrôlement dela plu- 





rh: 














rendre-à sa oharge/une partie des frais röclamés 


Le Limbourg f 


poarte | 


IE IN 5 ip Pi ea bren dee pe al 
&roit ‘de fäire des motions, il se cuntente de dire que fa motion 
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Les ventes d’indigo-Java et de cochenille, par las 
commerce,aura lieu lundile 22 avril, à Rorrenv 
en vente 687 catsseset- 2 OSB URETERP 
de cochenille. Le 25 avril, il sera vendn à Austaar 
et 5 099 dermniscaisses d'indigt €239 calsdes de cockienilte.: 


‚S. M. le roi Guillaume 1“ daigna accepter en 1815 le titre de 
membre hohoraire de la Sóciëte de St-George de'Gand. L'aa- 
guste souverain inscrivit à cette occasion, de sä'proprè’ mdi 
sur l'album qu’on lui présenta, unie dette'mortuaire: de: 1,400: 
P. B. «u profit de la econfrörie.' RE eu 
…: bedéeès du comté'.de Nassau engagga Ja. Sociêtê:à, informer. 
s A. Rs le prince Frédéric de, cette donation. S. A. R, vient. de 
„porterÀ sg connaissance qu'il sera immêdjatement satigfait à la, 
olonté'de son illustre père et qù’ordre ‘a été donné de meitre 


j rad N bj ET EN 5 en es 5 EAR TN iig 84. 
F Ja sómiie prbhientioninée à la dispoëitión dé la confrérie: 
bs ANS bet Ell Ee; LE, CNE PSTN GE : Sail 
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On écrit de Maestricht : 

_ Nous apprenons avec plaisir que les actions du chemin de fer 
de Maestricht à Aix-la-Chapellese placent dans eette dernière 
ville avec la plas grande facilité. A peine la liste a-t-elle été 

' ouverte quelle chiffre des souseriptions a átteint la somme de 
7 à 800,000 thalers. La plus forte maison dé‘banqaë de Berlin 
 prördra à elte seule pour deax millions de franes diaetions; 

- MM. Clermont et Seydlitz sort partis depuisi:quelljnes jours 

aur:La Haye, àl'effet de-nógocier aveo le gouvernement.sur taus 
les puints qui cencernent gette importante affaire. Nous espórons 
que le gouvernement gaisira cette vecasion pour tendre a main 
au Limbourg, en facilitant par fous les‘moyens, la mise à exécu- 
ton’ dé’ ée' projet dort dòtre province dorf retirer dà si grands ; 
avantages. … Dn Na been he ds : 


+ 





Affaires d'AHemagne. 
‚_Neusivons rendu eompto: il y a peu de jours d'un rescrit dû - 
rand-duo de Bade à la seconde chambre des états. Le Journal 
de Branc publie à ce sujet la lettre.suivante qu'on lui adresse 
eCarlsruhe: rn Re En 
‚ La motion d'un dépaté de la secondé châimbre:de nòs étafs, 
yant pour'bat de solliciter le gouverndinent á inter venir aú- 
rés-de lá Confédération gertmanigde'poar qu'ëlle: preine âne 
lésotution en: verta dè laquelle'il sera interdit à tout prince de 
a: Confédération:d’entrer:au service d'un svuverain étranger, - 
d été, comme vous le savez, formellement désapprouvée par up 
tescrit ministériel. Dans ce rescrit, rédigé avec non meins de 
moderation que de doaceur, les conseillers de S. A. B. le grand- 
ue ont dóelaré qúe- ladite motion, aïtisì due la dikéússton 
ú'êlle-à sonlevèe, n'êtatent pas da réssórt: dei ehatitbréò ba- 
gises. le doëument- ministériel à été renvoys wui: comités. 
ne signifie ee rènvoi? La châmbre-daraitdellë des dautes sur: 
son incompôtence à-s! immisger-dans des affaires qri doivent lui 


L 


tester @trangères? En renveyant le rescrit aux comités, la. , 


knee veut-elle donner à entendre qr’elle ne prétend phs se 
aisser priver du droit de faîre des iotions? Mais le reserit mî- 
histériel se, borne à émettre únê'opiHion diu gouverdement, die” 
ppinton biétr inotivée; par consóljáeit; ‘he: pbrtò’ ätteinve ni 

ux formeg parlementaires ni à- la constitatións'bies jsles, on ne 


eut que l'approaver, ea tant qu'il à pour bul d'enmpêcherqae | 


ette dernière n'entre en collision avern d'autres êtgts.allemands. . 
t, acte. fédéral; le miuistèren’ y cònteste pas à la. chambre le 
&i-dessus mentionnée ëst inconstitutionnelle. -”* B 
1 “Fl'tite semble que le ministère a complèteinerit faïsbn ; la mo 
ion dont il s'agit ne doit pas être envisagéë dntduertlent de: 
oint de vue dela eonstitution: badoise, elle doit l'être:syrtont 
élu:peint de vue de la-Confédération germanique. Or, le but de 


bette motion est contraire aux disposìtions de l'acte fédòral qui 








me du ooljbri.gur le brin de myrte. NT Nn 
— Nizuù , dit-il , vous ne m’apprenea, rien de, nouveau, Tout celg fn'était 
connu; vos idées eur le croisement des races an Asie sont justes.,nous aprops. 
deux mariages.à Ia Floride;.ee n'e.plus qu'upe question dp tempe, Hante 
nant, dutes-moi, mon brave Nizapi, jW’avez-vous remarqué dans 5 AUGER OU 
sur la figuré du capitaine JonatB@nf; …… 5 nau de er pl ien : 
— Son visuge,‚sir Edward, « nne expression aiogp ies doet, j'aj cherché le 
t sens véritable inutilemgdf Mat nne phrpind… i lo nne phrdae à,vOlx - 
| basse, mais span Vaipmtendud,., 1} feus.tont paghen à vip Eduard. 
réfléchir, [Ì paraît, me snigrie ditvque ain one ain augüne. gaufidence 
de son ami, et qu'il ne s'est pas apergu , comme mot, de, ‘iaclination de miss 
Elmina_ pour M. de Gessin, Alors „ men, dérgâement pour un compatriote m'a 
poussé à venir vous dévailer tous ges myötêres de jeunes gens, afin que votre 
_sagesse vous dicte ce que vaus jugerez convenable de faire en cette.occasion. 
— Je vous remercie, mon brave Nizan. Maintenant, je veux vair cq que me 
| diront les Jonathen; j'agirai en congéque 


, 


faut… Où avez-vous quitfé les Janathen?,; ebi utd BIND oee Beer Hur va 
Ala porte.de la chambpe de miss Elmifig, Mija Îúja pet, venne pe replacer 
à côté du fauteuil de son amie , après avoir.eaùedighelquen instans avec son 


onele. Willy et le capitaine s’entretenajent, à xalsdahag ,„lorsaue-je me, suis 
retiré, Ils ont parlé bas inatilement:; j'ai presque tout, entendu, Le capitaine . 
b avait oe figure de déseepoir, Olt il était aliteun ! 
Ey ward ât un signe, at Nigam s'ipolina respectyetiae 
‚ seal, Edward fit ce monologuê mental : de 
— Ce bon capitaine Jonathen! voilà la récompense de son hospitalité gêné- ° 
‚reuse! Soyez hospitatiegs après cela! La dásolatign est dans cettamaïsgn, et 
c'est nous qui l'avons apportée! (Quel don de reconnaissance! Oh! il fand, à 


mentet se retira, Resté, 


tout prix, zemgttre Ja.érénigé soya les cheveux blancsde,pe vjeillard; c'est‚un 
devpiy saint. Jonatheeaa point eacore cammunigné. à Elming ma derande 
en mariuge; c'estévident, if attendait te retour de hotrod jep. ËL Dien, 
m’aide, tout pent s'arkunger: quant ‚mei, je donnerai exemple dp. (hlinge- 
tion : nous verras seri Kami meen endge! …… …uoet vie 
Le jour tombait Edward: gagna Îe, milieu. de 13. terrasse, et afged „ayec 
Í, nne impatience déguisée l’apparition du capitaine Jonathen. Dés qu'il le vit 
} descendse du perrpp, il. s'avanganersbei diun.pas leste, ehne Jaigsant poir sur 
sa figure qu'une teinte de daulteur modérée. qyi. powvait, ee) attribuée 
à Piatérêt aqricaldanné à l'indiaposition de prigg Elming ;dée qu.l a partée 
de ses mains, illes luiserra vivergent, et lui dit, avecs aa vpix calme Je ses plus 
beams jours : — J'aspére, capitaine Jonathen, que. V'indiaposition de votre 
charmante nièce n’aura pas de suites. re err aA ĳ 
— Elle a épronvé une émodjpu...de joie. en revpyant son frère Willy — 
dit Jonathen, avec un embacrns de maintien, de gestes et d'organe,quiné 
pouvait échapper à sir Edward, _ ide A EE 
— Je suis bien coupable enverg vans, G pitaine donathen, ditsir Edward, 
en portant ges iains croisées à Ja hauteur desa boucheet les laisgant retom- 
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tales ie 
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‘re, ou pour donner le change auSültar/shf18 vén 
kson cáblriëtaveerles: cours Gtrangêtes ;-iais 18“ odtitkà 


Tété' envoyêes cette fois=ei à sir Serdelnd ‘Canning; 


[disait : D'après/q golont de Dieu ef lea traditions du prophälg 
(le coran et le hadis) vous devéz farre'le tohiëd ef le gêzi 5 guèr-. 





„Cala m'a,fait 


€. Nous nous reversang, s'ille 

























défendent à la Confödération germanique de s*in$dren 
souveraineté de tel ou tel état fódôral ; elle eskgäw cel 


inconstitu qu'on ne prêtende que l'acte 40 


CUE: 






Kleed e: 
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c'est là la pensée de l'opppsitipn, @Jesreo rin 
st certain que toute digüssion akorjeure sf 
résult kleimkat fant 
stratiogs;ntra ven be gnd 
pes infériewres «dû cipaiyd, 
| Wd prend rev. une atitude P 
que hostile vis-â-vis de la seconde chaskre: tands ihas 
manderait pas mieux que de se montreneaserltänsg «01 > 


























Affaires de Turquie. 

__On communique dé Cônistantinoplé,en date du 21 fövrier, Í& 

nouvelles suivantes : sn TE ê 
La situation politique de la Turquie n'a faitque s’'aggra 
“depûis’ ma derniëêre lettre. Jainaïs, même lors des affaires "G8 

Servie, la: diptarlitië et‘lo divan ne s’&taterit éittus ‘si viréit 
‘Deux incidens sont venus encore ajduter à da -gravité-de Ja qué 
tion : le ministêre ottoman avait invitâ tout le corps diploma 
‚que À ua, banquet solennel pour dimanche dernier chez, le ra8ë 
nistre des affaires. étrangêres, dans le but sans doute diopóri 
quelqne rapprochement entre la Porte, la Frgynce et PAnglei E 
Veritable’ Sca ii 
cäb | ied} 
lieu, et cette circonstance'n’a servi qu'à mieux constáter‘encdij 
aux yeux detout le monde la froideur et presque la rupture-dâ 
relations de la Franceet de |’ Angleterra, vec: la, Portes M‚ 0 
Bourqueney a répondu que dans l'état actuel de ses rappostg 
avec le divan, il ne pouvaitaccepter une invitation semblable.dg 
la part d'u ministre des àffaïres étrangères; sir Stratford'Cang 
ning a'fáit une réponse'analogue, Ml l'envoyé de Rassió, le nti g 
nistre de'Prinssó'et celüi dé Satidaigne ont prétextó leur döniT én 
famille qui des privait dn plaisir d'acvepter 1 aimable invitatióff 
du ministre des affaïres étrangères. … ''. En derd 
Gependant te prince Handjeri, premier secrôtaire mterprêlë 
de la mission de Russie, s'y est rendu ; M. le comte de Sturmafi 
internonce d’Autriche, malgré le deuil de cour qu'il por 
depúïs quelgdés jours’, a cru’ devoïr accepter, sans’ döùte dant 
l'intérêt mêtiedù' rtiifistBre; êt Wiede les aútrós: chòfsdë 






















































tit 
lógattor, tas les- ministresde' la Shblinte:Porte et qudlyde 
aatres fonctiunnaires: assistässent za'benguet, Fabsence def 
représentamns des grandes puissances et le nefus motivójdes ren 
présentans de France et d'Angleterre. ont.praduit „une grandf 
sensatign- et fait mieux oömprendre encore an divan etàla di 
plomatie toute la gravité.de la guestion.Du reste, on assure qüé 
depuië bien des áûnées le reprêseiifatit aplais n'a téga d'ims 
truêtiöns aússì- förtes, disbi Enerfidues nue: cellës ‘lui otf 
iP 'yrest di 
agir, pouséêr Y affair 


s à 


qwegqùand bien même il serait seulbjil doit 
dans ses dernières conséquences, « EE 

L'autre incident, beaucoup plug graveeneore, a rendu.dorág 
navant, selon nous, toute transaction itpossible : Dernièrement 
le Sultan est allé faîre Îes prières da vendredi á la irosqtieen 
saïnte pat excéllénee quisétröuved'CYdUB) djprös quot il seren 
dit à la casernédes Rarhidtóhillik, éùi:se uoas® dâsenée Ta rù 
jeùre partie: desrtroúpes de le capitdle: 11 les passe ‘örsrrey! 
et lear fit une allocution dans laquelle il les fôlicitait sur lean 
| bonnetenue, leur zèle et leurdévonement àJeur pays, puis leur 


3 


fre cöntre les infidèles.) Céttò phirise dht (rds-etpressivé ; ellë àl 
mastue lès vòritables dispostlibris dn: niintêre (éré,) gat,’ 
lieu de oheteher à faire oublier tes anciennes traditions de haine 
religiëuderet dèifanatisnie, ne.cherchd qu'à lès exciter ct les hé 
veiller, nou seulement par.des exóputions barbares,: maisenrog 
en.mettant dans la bouche du Sultan un langage dent il ne com; 
prend pas sans doute la portée, et qúi est gontraire, à ses, vaes 

partieulières de progrés et de civilisation. Une copie ‘exacte de 4 
ce discours avait étb'envöyBb & }'imprimerle niapbhiatë potti®f 
être ree -à plusieeris exernplaires ‘afin: d'être etivópdë duits Tes: 
provindes; mais les-próoautbous qui «vaient té prisespour te”f 
nie hi mestaro -aússì selenòte;iguepbssille, prauvent.qgae les nin! 
nistres avaient compris toute la gravité d’un langage semblables, 


t 





ber de tgufe Ja lpagneur du bras. ta 
‚ Jonäthen recula d'un pasetprit une atfitude d’interrogation. _ En 
|= Oui, bien coupable — ajouta Edward —etil est temps que je m'en accu- 
sé. Je vous ai trompé, capitaine Jonathen… il m’a faltu céder auz exigences 
ienpérieuses de Pamitié.…. Unami, dans un,désert, c'est uu frère, un père, tout 
une faraille; quand il ‘Commande, an -dait „abéir avengtement ; c'est ce que 
j'ai fait. M. Lorédan de Gessin avait un devoirsacré à remplir, un devoir 
filial… son ceeur était parsagé entre deux affections, Il aimait une femme; iÌ 
aimait son père. Mon araì n'a pas osé:ä@onter sa destinée dans l’affaire la 
plus délicate de sa vie; il redoutait de sonder les intentions patermelles d'un 
oncle sur la plus adorable des nièces; il ma’a,chargé'de ce soin. Ceci est ótran- * 
ge, inouï, el. peut être même r6uötgntder dd-yeús, Aassi, je m'en accuse com 
ine d'ane faute devant la sainte autorité de vos cheveux blancs. Une seule 
chose pourrait atténuer mes torts; mies Elmina ne connaissait pas mes prócé- 
dentes ‘dómarches; miag -Elmipa-igmete tout, ‚I} na été questien de mariagd 
qutantre. vous eb‚moit Monami ;von lat savoir si la main de votre:nièae était: 
libre, e4,xotra réponse done iaurait songé à san. père-querien.nu monde 
ne doit tui faire négliìges Maintenant, capitaige Janathen, oubliaz tout.ce qupo. 
‚je peus ai dit-próoódegarents oe n'est plas un homme de trente-sept’ ons, 
dévaató. parle faudep voyages ; ce n'est ‚plas un Aoglais.qui vous:demande la: 
main de votre nièngamfrionine, c'est un jayne houme, un Frangnis, un hé- 
roïque voyageup gei & déjà vingt fois exgosg sa vie pour sauverla vig de von: 
père; cteet,MrdeGessingni vous demande honneur d'enéter dans votre fat: 
| mille, et gei attend votre réponse, cette guit môme, à douze mibles de l'harre 
bitniorr j zn oen zel 2e We bebe Ate dreke 
Sir Edward avait été encouragéà s’exprimer ainsi, car la figure de Jonathen: 
repnenait,ipsensiblement sa eérénité patriarchale, à chaque, phrage dersan 
interloevuteur. Dre a En Eet 
+er:Sir Edward, dit le, vieillaxd vavec une émotion (gui. faisait.tremblemses, 
mains, votre faute n'a fait de mel. à personne. V'attendsis le setour.de l'expé-: 
dition pour parler à ma ntce;!elle.ne ‚sait. effegtivement. rien. Mon werero: 
Willy. avait eu un. tort bien:pljs grand snvers soussi Edward. il m'a, put 


confessé… Eh bien; lorsqu’il. a tzoué,vatze chapeau avec une belle, vous ufavebb: 
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Í 
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q 


j songé, vous, qw'àytui souverila vied:Ainsi.ne- pazluus plas de faates. Pardonns 


nons-noug sputneliemnnt, Mb, -de.Geasin pst Sort; timide; je.l'avairjugé aineiss 
vous êtes hurdi comme un gentilhomnie voyageur, vous, air. Edward, et vous ris 
| vez eu recouré à un subterfùge par dévonement d’emitió… Je cpngois cela, pous 
vouliez garder àsvae. Elmina;pour compte d’ami, Au fond,‚nous ne sonmas paf 
obligés, dans uotre.désert, àsnivre.rigoureusement:les usages du monde. Voutv; 
aimez les choses originales, sir Edward; je les aimp aussi: la preuve an €46” 
dans mon goût d'ermite-planteur, A vous. parler franchement, à cette heurso: 
où tout deitse dire, je.crois que ‚ce mariage ne rancantrera point d'obstpr 
eles,„ et j’ai.de puissantes vaisons de vous dire que je donserais ta maitig dea; 
jours que Dieu me laisse, pour serrer à présent la mainde votre ami, M. de 
Gessin. : Se 


Wils avaient fait terite au sùltan datis deb intéitiorrs coupa- 

ge Htefois, par suïte'd'úfte dégligeride dans les bureaus, au 

US 1 lafbie corrigéó je ns laqnellé ‘on avait en 
s 




















Whrimer l'artéle,gde'hoùs ons’ cité, on a' remis uh 
ût Hu journal taré' Digridd, rédigé par'dh' Europben, la: 
brfjhtede même di: stodts, 
P Stratfobd Candi éo' fat 'frippes; it nb!colistlta pas la'da- 
nduêtre'le disdortsvavait spionne vit un afrit: 
tohtreilbi, une imbnate éh 'répotiët ay dbtharches öner-’ 
5 qú’it aVait faites huisrörde divin: Wed voya itnutédiutb- 
Son premier’ ifterprêtö à Te'Porte'pfotéstér contre l'inser- 
de cet article dans la gazette officielle du gouvernement et 
Ander la destruction de tous les exemplaires de la feuille qui 
at imprimé. Immédiatement cette démarche mit le cormble 
waer alion qui rógnait-dójà à laPorte ;on reconnat l'indis- 
aeedion qu'on avait comriise: des cavasses furent expédiés pour 
Seer la feuille qui avait été distribüée, ‘et la gazette officielle 
Daraissait le jour mêine ne cöntenait päs article qui soule- 
indignation góhérale.des représentans étrangers ; il avait 
SUpprimé avantladóémarehae del’ ambassadeur d'Angleterre. 
@ Bourqueney s’abstint.de toute démarche par considéra- 
Pour le Sultan quiöteit en’ cause, maistous Îes représentans 
gers, même ceux és puissances émninëtninent conservatri- 
sont vivement éoius d'un fait qui révèle les mauvais in- 
FBE Îa mätivaise foî ‘dû ministère actuel dans ses relations 


® 


dificite de prévoir étde'tateuler ‘les consóquences de 
rguses eörpHieatións. E'intefwortée d' Aütriche-à 'ëxt-' 
&pstafet ld? ÀT BA voe Te lendeindin ‘de sd 'cönfóréiite 
ie ninhtatrerdes 'Afkires' étithipörés. 1Y est prdbable'qae Te: 
Hedin tene dffrird sá médiatioft et pröposera quelque niöyen 
as Propred: ‘eoncilier les-exigènces de |’ Europe et la dignité’ 
zi A Tetest le rôle que jóuúe en ce moment S. Exe. le comte 
zee Br. Qidetdu ministre de Russie, il n'a pas encore pris 

RAU dselsd ddns la girestlon. ee A | 
ge divan paraît dècidé à ne pas accorder la concession récla- 
Par les cabinets de Londres et de Paris; plusieurs conseils 
Oh pour examiner cette.gravdquestión, mais aueâne 
We ù na encore été. prise. Hier, àl’ arrivée: du oourrier de 
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Ms. le premier socrétaire interpsète:de l'internonciature: 
Buiriche s'est: renduchez ‘le nminietre des -affaires -étrangères. 
eg qel il: estenestó plsienrs. heures on conférenge.secrète. 

ee R EDU ternenient continues’ ootuper sérieusement del’ or-: 
Stiaation de la police. Une mesure de la-plas-haute- impottanee: 
mt d'être adoptée dans ce but parfé divan. Un reoénsêment 
Jonabie la: peptilabiande la capitalé s'opère; on a: reiis des 
don gag Pera itn mÔmoramdum aur missions: êtrangêres pour 
3 Bebvainir. deceptie mesure et priet les.chefs des: lógatiëns de. 
les r&an officier de leur chancallerie pour sejofadreaus; emr 
res qui sont nommés, afin d'inserire tonsdes sujdts at. 
du ereen gnd patenteg et: étoigner 
werden Men nev On prieanssiles-ministresétvangers de don- 
og aj Ordtes pour le recensement des sujets étrangers domici- 
et (alrnalde Hr efort.) 

No 


ds avans annoncé, il ya.quelgaesjauns, que les ambassa- 
dear, cé, il ya quelguesjaurs, qu 

aad France’ et d'AnBldterre à “Constantinople avaient 
ion d Ötra”. Divar:wnettote très-ónergique au swjet:de l'exéce: 
Um 


Our 


Z 
LN 












an arrêt de mort prödbicé contre des rónégats grecs. 
d'hui nous trönvohs à ce sujët”“daris’ ) Echo de /’ Orient 
ERASER RTD es eenn ej Set, Kk Es ain An Re 
polidgh® sa tje 2AHERIDoUpt uwe partie:dit,galme où 
Shhame- Bljniêe Anla-zoie rantrbe. es cemmunica- 
OR ed, Bk atec le divan ont pris, ces jours derniers, 
aonveau degfe U gelivité qai a‘surpris beaucoup de monde, 
'yeetant pins qu'il n y avait en apparenee aucune question d'un 
nt intérêt qui fut de'nature à motiver Täg ëonferences succes- 


Pai 










Ss alkarres òlrangères. Nous 
rend nóus nou's' plaisions. à considérer. ledivan camme en- 
cons ènt-défivrò de toute préoocúpalion extörieurerst: Abre 
fer toute son attention, tous ses soins, toute son ónergie, 

léter et à affermir les réformes qu'il aremtreprises-dans 
ni érebtes bráàthes de l'administration intérieure, et voilà, 
Straire, qu’if en est distrait niomeritanément par le mou- 


qui ònteu lieu entre plusieùrs de MM, .Jes neprósentans des 
R@Ances amies et le ministre des af a ria 








Kaan 


donne” Un mot de plús, capitaine’ Jonathén: Paites-moi seller Spark et or- 
SW Elpliy-do me suivre. … te a 
ol Edwatd, voici la daat: tbins:. Dj 
iemende Ces deux dersoisel pe HE-ellâs ai peu remises de leur 
or iUlya rassuré Ritasursonfrêre.. … …… 
Ton z, ME Suffit, Capitaine Jonathen, je prénd au vól : 
het fsk, jë gerre les mains de Willy et les vôtres; je taonte Spark, et une 
Ye aa: Prés, je suis aïprês de mon ami Lorédau. Capitaine Jonathen, c'est Ja 
Von Ee ime, vous le savez; partir, coutir, arriver, repaetir! Rendez-moià 
—ement, . Ere 
te Bäthen inclina la tête.en signo: d’adhésion; et tout fnt bientôt fait selon 
piep ed ward. de en 
Sion jernstajt fier sur la terrasse, et jouait avec les oreilles de Sparkg Penked 
ait de USS folle de ses aboiemêns annongait tout Ie bottheur qu'il rasgene, 
& Kian vols %ssocié à son cheval favori pour le serviee de la B nadec EE 
Madre Posa'Fe bont gur le fossé méridiona! et le traverse le pr nier potas 
par, Edwardtte tkûtre côté de l'enceinte. Dès que: leigentilhovame an- 
MS ut, Nizam lui dit avec nne expression de voix déchirante :—Sir Ed- 


Vousaì compris; songez à moi; ne m'abandonnez pas; rendez-moi la 
Nigg se erb dak 
Venera vit El ward, incling sur la crinière de Spark, dempin je vous at-. 
t feu du jomr, à la baie d'Agoa, sous le: paliziër: où j'ai attaché au 
Ns 1y lbs bracelets pour miss Elmina. : 
U eval et le chien particent, coinme deux delairs, dans la direction de 
Van; ia 


vign „(SErearn, ’ 










Leer k rapide du cheval cat comme le dálire; il ne donne au cerveau qu’une 
Ît un, fue idée Aire que rien ne peut chusser; Dánsa routes.sir Edsyarc 
Sox fe Morolbgue mental sur ce thème unique «Un hennête:Kómme est 


Pbligt'de tronsper pour faire le bien, comme un autre trompe pour fai- 
AESen désolant! » BE gn 
be A hate drAgoa, il longea la mer en remontant-vers le nord. Elphy 

Ie Je Pua it poar découvrir la chose queloonque chierèhéepee sbr Edward 
:Plaigees pervice le-l,mapon. Ja aboiement extsaordinnire, ontremêlé de 
bek t@tentit entre la.double gollitnde des bois gt de l’Océan.ke cavalier mit 
‘bre igjen ies de laselle, et regarda du côté des arbfes, plus som 


x mt lams ' Á 
n arrivanr. tagiend 





5 guttmräles et presque hüntainees il était déjà bien loin, 
SAB ave pas àltapBGil &Edyvard ; ce qui faisait craindre qu'il ne fùt en- 
<Prês dre eigne formidable. mi, attiré parle galop du cheval. Enfin, 

Ja Mer Ed, Fanchi fes ravines d'üne"mantâgne, allongéd en promantoire vers 

À ben Rat arend déeouvrit imVfignse'’feù- desi enal, ded lá côte, et si 

E Malie iben Wren okres a Ee BOSE ’ 

É Spark f Elte spectacle sì aqutear peur lut„et il, arertissait de loin: son amt 

» Par sesaboidmeus de détresse. Cependant Útd pide chien n’hésita pas 











eerd Berre rm BETEN ATLEET EEE iEPT 


fopé. Ba qtestiór sé trouve aggravée pár bét incident, 







































s cedx-qui-ne pournafedtjuatifier das. moyens: honor: 





vol mon léger bagage et. |- 


d |; sur se5,larges épaules, … 


Tés tênÊbres netaissaient rienr vir à dix pas.-Elphy profon- |. 


vement subit et inusité qui vient: d'être signalé dans ses rap- 
‘ports avec: la:diploinàtie európéerine. Nous voudrions bien in- 
“terprêter:d'srie maniète- favorabfe ce redoublement d'activité 
| dans les relations du divart avec MM, les représenitans'étrangers,: 
| 'attribuer à quelque:cirddnstarice-avantugeiise: à' la dese du: 

divantet vràiment, en'présente des asswtarees' d'&nditië qu’ il 
| reqbit'de'tous les cabinets; me serditson:pes êhtdroit de éroirel 
{ quê-ees communications. d'ontipiour but:quo déifacititer les ré-. 
formes importantes qu'il a entreprises, :et de'luí prêter ún con 
coúrs bage'et effience' dans tes eflürts.góniéreux. qu'il fait pour 
donnér uw plus grand développernent aux tébtourees de |'em- 
pire? Mais níalheureusement.il.n’en est rien, Motivées par des 
dépèches que MM, les reprêsentans de France et d'Angleterre. 
ont regues de leurs cours par le dernier paquebot frangais, ces 
communications se rattachent, si nous-sommes bien informés, à 
un incident que nous eroyions pouvoit considérer commesentiè- 
‘rement résolu; après lsexamen consciencieux.auguel ilbavaìt êté. 
sourais et les explieations franches,et, siincères auxquel les il avait 
donné lieu précêdemment. entre le divan et la diplomatie 
étrangère, Aussi nous avons vu'avé regret qu’'au moment où le 
gouvernement de Sa Haútésbé à tellëniënt besvih de cofisacrer 
tous ses söiris à des questions’ d'un intérêt grgerit‘ pour lai, il-en 
soit, de nouveau, distrait par de noüvellès négoöiations avee 
PEurope. Aù restó, qaelque dölicate qúe'soit la question qui se 
traite eri ce niûmênt, nous avons: trop: dé confiance dans les 
principes dé moderation et de saggssedu divan et dans la loyaù- 


té de Mi. des représeritans étrangers, póur doutêr an instant | 


„dü'ofr fe -Pärvienne'sóus pen à trotiver uti mióyen: téMime” 
Cönetffe les'droits'esiles dxijëndes dès'Adux' plrties: ri 5 
pin Siete bid eme ld et NEE 


zen ve } te Ein 8 gaf 


vt UD Mifatres de Ia Grèce: 

_ Le'journal'hellénique, La Réf: 

varit dé'Ta' coriférence de Londrës. 

Protocole rédigd à Londres, le 17 novembre 1843, au ministère 

des affgires-étrangêres, par les plénipotentiatres de France, 
de la Grandé Bretagne et de. Russie. 

Le ministre des affaires-étrangères de: 8.:M. Britannique, a 
ouvert ba séance, eri invitant les plénipotentiaires de Francëet 
de Russie, à prefdre connaissance de Ìa mision' dont le-roi de 
Bávière-a chargé le prince Wallerstein, pròs-de la conférence 
de Londres. Bd en Te drs 
… Les piènipotentáires, apprèciant les sentimens paternels de. 
S: M, le roi de Bawière, ‘et prenant en patfitulièrte considóration, 
és sacrifiees-que ce monarquea faïts pour la: Geòce- pendäiit Ja: 
guerre de Y'indépendance, ‘ainsi que ta pärt:directe. qu'il à prise 
ä la conelusiondu traité de 188% qui a eonstitnó:le. nouveau 
royäunië, ils ont considéré'‘corbrae'un devpit,-d/apprécier Jes 
coimrnunications que le prince Wallerstein a'exposóes verbale: 
úfent et'relatives:« deux objets, 1’ an Iégislatif, l'autre politique: 

‘Totehunt lepremier, le prindé Wallerstein, à regu pour in+ 
struöttonde són:‚souverain, en consèqubnep da désir :exprimé 
par S: Me roi de-Grèoe à S. M. le roïde Bavière, de dentander 
änx trofs‘puissanees dp venir en: aide par lèurs-consëils, aux. 
travánx Tégislatifg; ceuvre de l'ássernblée nationale éonvoquêe- 
prle roi Othon, ‘à: l'effet de donner à l'état grec unie consti-. 
tution définitive, - Ee 
_… Touchant le second objet, le-prince Wallerstein a fait rassor-; 
tie tous les intórêts politiques quitse rattactient à la eonsolida-: 
tiört:du'pöuroir- établi enlrròée avec:l'assistariee des puissances: 
signataites-des autes de Ta eonifbrenee … : et B 
‚Pour céqtii conlcerve les-travaux: législatifs, les plenipoten-. 
tiairäsonotdeonnú; que ‘éela-nepouvait pas être ontre-eux \'ab-: 
jet d'uünedigeussión, ‘puisque les trois puissantes ent déjà don=” 
‚né àleurs reprósentans:à Athénes, des instructions qui réglent 
la‘condaite à'tenir sur ce:point. Les pléripetentiaires ont: jugé: 
devoir-se conforiner pour dela aux ordres de leurs cours, dont 
‚M: le prince Wallersteid a prisconnaissanee, _ - 

… Tòuehánt:la“ question politique, les plénipotentiaires se sont 
eniprêstös dé dolärer unavimement, l'accord parfait qui existe: 
pont heus: éours pourla:édnselidation da pouvoir institué en: 
{Grease per-let raitó du17 mat 1832, et. par l'avte- explicatifpan- 
mrekó; en date du'dO avril K633-— Les plónipotentiaires, considé- 


‚catióh que des-treitéstont consacrée comme une garantje de-la 
trarigutbilò deA'Ortent,'ont ex primé. ns cette cire 
AN DEEEF vendbebtenoin.” Ct rte an seen B 











de de' préêipitérddu dôté de la lamme, 

dans cetteidjrectipn. i Ees On En . 

Quelques instansaprès, les deux amis’ se sorrieut:les‚fhaias, à.ce bivouao 
‚du désert. Sar (Lafin à demaën.) 


ad EE 
Un nouvedu Wodolphe. 


Lore @il vit Edward éperonner le cheval 


| Cértes , les Mystères de Paris ont obtenu un grand succès; ils ont eu cinq 
‘ou six éditions en Fratcé, et l'Angleterte' et l'Állémagne en’ publiedt des 
“traductions multipliées, Mais ce livre n’a nuile part mième réusst, à' te gul 













8 sort cabiiter… * ’ 


pölet'qu”il a’ nis sous verreden 





do 
est 


; he; il a, quitté Coulommiers, est.arrivéà Paris, a revêtu le costume 
i uê dek 
„jourd’huiacterde présence enipolice ‘correctionnelle, non pas. comme próve- 

nu, ilest vrai, mais,cogame partie plaignante. Il a fait citer le nommé Bar- 
‚son égard; È 
‚main dure ampleuk ferridable, et‚comme Atlas, il pourrait porter te-monde 


PE 


!__M. Jûles n'est pas,d’'qn aspept 


aussi redoutable; il est petit, gröle, et porte 
fia, il n'a pasdu tout lé Pliystihe’ de P'erhiptoi, et nouse éroyous: tout-à-fait 
H iscapable d'appliguer derniain de mattre:les fameux coupsdepoings festennés 
; dela fn. zo : Hen 

… U n’a pas jugé à;prapos 
‚ son obstdaos de la’ Cité. i 


‘ 


raison, -de eonserger devant le tribunal, 
est ted Alégamment vêtli ; il pörte'des gants jau- 
} fes; un gilet irréprochablé et àn habigui sort des atelitré de Zang ou de Stuk, 
Ml président invite M. Jules Gravjnds dérelopper les faits.de a plainte:: » 
| -:M. Jules : Messieuts, j'ai vingt-cing wällelivges-de rentes; je suis gargon, 
; J8 puis me passer. mosfantaisies. 
Le prévonu: Qué quê ga nous fait P 
JM. Jules; Chourineur , laissez-moi parler !… : 
; ‘Le prévenu, se levant: Chourineur! … encore son met! Eh € 
5 voude chaurinéyr.… jé, ne connais pas cá;.maie, je-vous lei déjà dit,-ga ne 
t doit pas être du propre. 


et il a eu raï 


ar 


grihe, publie le protocole sui- | 


rant tombiér-i est-importdnt de consolider-l'oeuvrede pacifi- |; 









: paraît , Lieh rn ae petjte;vilte des en virone de Pariadue Afonsappelle Cou- 
lommiersdl4 Lalas Gaardeeshignhije de lait pie ardea We 
; pour sa-part louvrage de Ml. ;Kugsne 2de :: MAER « plusieurs exemplaises dans |: 
Lee nirietk due) SLT Sant JDA pele bridbtol da chtpeid-Pi- 


- Gé niest paint tout, M, Jules s'est tellement inspiré des pages de son livre |. 
de L,qn’ua beau matin.il lui a’ pris «envie de suivre. l'exemple du priace |. 
o 


d Kodolphe quand ils sant eti course, et s’ost tis 'À fréquenter la 4: 
‚cil& Cg Wer est advénu, vous ellez lé savoir, car MH, Jules Gravin fait-au- :|- 
bantane, onvrier tagoeur; il lui reproche de s’être permis des voies de fait à 


“Biabantáne est uid geiltard de six pieds, bien bâti; il pose sur la barre. une |: 


; gous'ses longs cheveux blonds une pliystonómie tout-h-fàit romantique; en- | 


! dites done, 


Ls gardes münicipaux ont toutes les eines du monde à éalmer Barbantane. | 


constänèe, ‘le-désir unanime des trofs pûissances, de voîr, fa: 
Grèëcë sóus un bon système de légiëlatión, se garantir dà tòus lee 
malheurs qu’engendrent Fänardhíe et le: désordre, cotiköfvör- 
inalférable le respect dû à la monarfchid, et l'inviótabilit deli: 
| personne dù monarque qui à été appelé à góuverner la Gròce— 
| “Er döctarant l'aceórd‘uriarime des trois puissances sr’ cht 
ohjet,les plénipetentiairés ont assi éxprimé leur union parfai-: 
te sur denx-autrès iútórêts dent Ja surveillance lie particn-- 
| lièrement les trois puissanices ; savoir : 1° que la Grèece soit mäl= 
terne cömpléteinent dans Iès limites tracées entre le nouvel état; 
‘et la Turquie, afin de próvenir toute cause de trouble intérieür 
‘dans les provinces ottoriaies voisînes de l'état héllénique. — 
_2° que la Grèvene néglige pas l'exécution des engagemens fi- 
‚ nanciers passós entre le gouvernement. hellónique et- les:tròis 
: puissänoès par suite des traités du 7 mai 1832 et du 2/14 sep 
 tembre 1843. L'honnear de la nation grecque exige,que les en- 
gagemens qu'elle a passés avec les puissanees garantes des ohli- 
gatións contractées par le royaume de Gròce, lorsqa’il's’ est pla- 
‚cè au rarig des êtats indépendans, soient remplís ayec exactitu* 
‚de. Les trois puissaniceë sont persuadées que ae devoir sera, ac- 
‚compli de. manière a‚próvenir toute atteinte au maintien ded’er- 
dre et de la paix. — Les plénipotentiaires ont décidé d'insbrer 
cette déclaration dans le prèsént protocote, qae lord Aberdeen 
s'est chargé de commüniquer à la cour de Bavière, en réponse 
‚aux communications faites par le prince Wallerstein. 
Bee … Signd, Sainr-Aurarnz, Ápzaneen, Bauxow. 
Nous empruntons la traduetian de ce document à 1’ Observa- 
teur Greo, sans rien changer Â fa yefsion‘que donne ee journal. 


ì 


Souscriptionpoúr:Ïepte dnominetr’ A vamirat 
een Dupetit-Ehouars. Coen 
On lit dans le Globe: Een MRE ih st 
Le National públie "aujourd'hui la seconde liste desa sous- 

eription, mavimum cinquante centimes, pour offrir. une ópée 

d'honneur à l'aniiral Dapetit-Thouats. D'un autre côté, liés 
journaux de l'opposition annoncent que les chefs de toutes’ les 

‘nuhnees se sotit: rëunis et ont décidé que la première cardidá- 

ture radicale’dispanibleserait offerte àl’ amira! Dupetit-Thoûars, 

„en rêcompensd desa Helle tonduite devant Taiti. Cómihe on'le 

vit, ce ne sòht plus les collèges électoraux quï choisissent et 

“nbotnment leúrs döputés’; d'est la réanión des chefs ded opposi- 

tions réunies qui décide souverainement. Bien plus, on he coh+ 

‘gulte pas même les candidats ; qu'ils Te veuillent ou non, gqüels 

‚que soient leurs antècédens et leur opinion:actuelle, on les bäp-= 

tise radidaux, or les tourne contre le gouvertement. Cela s’ap- 

pelle, ef längage tertweur et indépendant, 1d liberté illimitée 
del eoftsciènde. If n'y dpas de chaînés guhijd cést I”opposititt 

‚dui les forge, et être'indépendant, c'éét Tui abéfr servilement. - 

“Voilä'done'M. Bapetit-Thouars, comiiandant de l'escadte du 

‚roi devant Táïti, transform par la volonté nátionate, ent homme 

‚de parti hostile à ce gouvernement même, qui l'a fait éé qh”it 

‘est. Le voilà créé, par les chefs des oppositions réunies candi- 

dat républicain et forcé d'accepter. une ópée-d’ honneur offerte 

‚par. Mme Dabun, ouvrière en dentelle, et son enfant qui aimerga 

patrie ! Nous avons déjà cité plusieurs des souscripteurs ingcrits 


{sur la premièreliste. Nous continuons.nos citations,-afia, de: faire, 


‘voir quels sont les gens qui representent à:cette heure le senti, 
‚menépatignak, Le. baran,da Loucherie. de Corneteau, lecteur. 
‘éligible, légitimiste par conviction et patriote avant.teutesoié 
:50 c. Une opinion eomprimbe,, même valpes, soit. 50e ;Made- 
‚moiselle Aléxandrine,. conturière, ‚Gt, sop amie,. Inne: portané 
‘l'autre, 1 franc net. Un juste-milieu eonverti au radie3lisme, 
‘50 c., en attendant qu'il se porte concurrent de l'amiral Dupetit- 
„Thouars, au proohain callêge vacant. Ún atelier de cordonniera, 
‘total 4 fr. 50c. La reine Pomaró lui donnera sa pratique. La 
France se souviendra! 50e. M. Jeunesse, Mme Jeunesse, et-Mlle 
Amélie Jeunesse, total 1 franc, 50 c. Nous n'en finirions pas, 
‚s'il fallait citer ici tous, les noms et tautes les phrases qui en- 
richissent ce-matin la listeda National. RE 
__Unsfait mérite d'attirer l'attention d'nnefagon tente: pasti- 
‘culière; nous voulons parler, de lasquscription d'un M.E, Briè- 
“re, accompagnée,de ges mols: ren 
Honnear àl'ûn, honte à l'autre! que peuvent signifier cat wa 
“et cet autre ? ne seraït-ce pas, par hasard, un sous-amendement 
‘à l'amendement des dix ettoyensde la liste d'hier, qui pensent 











a Ll ET ES ORE Jandor eon : 7 D 7 
*__Ml, Jules: Bref, je vins à Paris pour faire quelques bonnes actions; 
‚ lat droit à la rue aux Fèves. 

'__Le prévenu: Oui, et même que vous êtes entré dans le cabaret de la 
« mère Bataille avec vos bottes vernies , votre blouse toute neuve-et votre cas- 


«|, guette de velours, dans Je dernier genre , et que ca nous a fait à fous un drôle 


{ d'effet… C'était un vras varnavál, 
=M. Jules : Je m'approche du ovmpteir. … zl ARNE 
‘Le prévenuú : Et wous:appolen. Mme Bataille la mâre.Pouisse.n un vilnin 
nom... et vous lui demander combien on:a arrêté d’assassins chez elle depuis 
‘ huit jours. Mme Bataille !! ! la plus brave femme da monde „qui ne‘tegoit 
: Ehez elle que de braves gens… Et vous croyek donc que, ce’ dif äettie de 
; bonne:humeur ? dente Oe, LT A en et OEE DARE 
' … M. Jules ;‚ Une jeune fille était asgieeàunetable. - … …- 
‚Le prévenu : Marie, laxfijle de Mme Bataille, une bonne et honnête jeu- 
nese, qui va épouser dans huit jours mon neveu Clément. 
:M. Jules : Je prends place À côté d’elte… en 
Le prévenu: Et vous l'appelez goualléuse… En voilk encore du nanan!… 
M. Jules, frappant du pied: Ce mialheureux ne comprend rien. il ne 
: comprend rien ! De : 
Le prévenu : Et vous lui dites que vous voulez la r’habiller… 
ae s La réhabiliter, malheureux, la réhabititer!… -e'est 
i ffrea EN BR oade We DER EE REKE 
| _ heprévenu: Enfin, tout ge, op, n'étnit pas carestant. Dour. couiblee In 
chose, monsieur s’approche de moi et me dit, èn me salnant de Ja vilaine. en- 
| seigne de tout-à-l'heure… Ee 
“AF. Jules : Chourineur.…; GE es 
Le prévenu : C'est: ge… Chourineer, Ul meiditdone: Brâve homme, tu as 
: dû commettre. bien des crimes! », Je m'ébouriffe;;et il ovatinue: « Raconte- 
‚ moi tes scélèratesses , sans en Progr nae segle, et je te r'habillerai, » 
Ml. Jules : Réhabilitergi… malbéutetix… réhabillierai. 
…_Leprévenu :- Ht: puis: « Tú: de dû âbattre bien deshómmes et des sergens 
-dane:ta: vie. jaspine-meitoùt:ga;…. et je t'achèterai peut-être une boutique 
|_debouches à It[le-Adam,ou:une ferme en Algérie..» Ma foi! la moutarde 
me travéiliait-le nez, dépuis longtemps. j’avoue que j'ai ‘un peu bousculé 
| monsieur. as : ie ee ne 
: Julès: Vous ‘appelëz celà bousculé… une grêle de coups de’ pied perlée 
| et de.coups-de-paing magmifigues… Oh! ily en avaít ua sartdut… uw tef 
i m’estarrivé.sous l'osjl gauche… quel coup de poing! voùs me Sapprendres , 
: hein, monsieur ?. « … ’ EE 
t__ Leprévenu: Kh ga!. % 


t 


‘bien dif: 


e 


„ita perdu la boule , ce cadet-là. 

Barbantáne s'est condamné qu'à 5 fr. P'amende. ’ Dan 

_M. Juiea::Je paierai votre amende ; monsiëur… et tes frais aussî;' riiais 

--voùs m'apptendrez le coup de point det’esil gauche. … ° - 
Barbantane :Vouler-vous bien me laisser tranquille. 

ED Gr 


ue hommage doit -s’adresser: ggalement:& Pamiral Dupetit- 


4 


nala cessé d'être uniquement avec Mme Dubun, ouvriècegn 
dentelle, et san jeune enfant, qui aime sa patrie, pour se. parta-. 
ger entre me ennesse, Mille Ämrélie Jeunesseet Mllé Alexaù-. 


drine cohturièrget son amig. Que ferant Ja chambre et le minis- 


“têre devant une, pareille. protestationE La France attend dans |. 


Fanxiête. 





5 Bourse d'Amsterdam, du 12 mars. N 
” Avant Rousertpre dela bóurse il paraissait que ros fonds nationaux se sou- 
* tiendraient òleyrs derniers eours,et-il s’était opéré des transactions ea intógra- 
x les aa pris de 58. Mais une réaction sensible leur ‘a imprimé. une baisse 
… ddbite de 2 p. €. skns qu’ils soient parvenus à se zelaver de cètfe'réaction. Los 
… affäires en ce-fonds:étaient trés-animées. A 
Cette réaation était:encore plus forte dans les actions de da Société du Com- 


“ merce qui sont restées, 2 p. c. au-dessous de leurcote d’hjer, La baisse de ce, [ 
fonds est en partie due'à la liquidation de deux mois quia eu lien asjourd:hui. { 


"Les fonds’ espagnols et portugais ont également ressenti. influence: de 

… cette baisse „et, à l'exception du Mexicaine tous les fonds étrangers ólaient 
tròs-calrnes. … ° ë : 14 Rtl: Ae 5 
.„Caurs de V'argent: prêt à garantie 34 @/o; prol. 40 escompte. 2}, o/o. … 
;"Dorniers prid àD heuree: 2} °fo Slijt; Holl, SJ, 100A nT Gotiek de 
Gotirerce 1465 ; Ardoins 22.  (Handelsbl) 
, ve EN abe varied rt 


‘ 
JRE RARE 
de Ús 
N : 


…_BXTERIEUR. 
GRAND-DUCHÉ DE BADE. 


‚ Canisnuue, 8 mars. Dans la séance de la chambre da 5 de ce 
“mois plusieurs députés ont interpelé le ministre au: sujet de 
‚Fabsenced'un dépaté, M. le curé Kuenzer, à qui la curie ar- 
" chiôpiscopale a refusó le congé nècessaire poûr se rendre à la 
‘ ebambre, Le ministre a répanda qu'à l'évêque seul appartient 
: la droit. d'acvorder cecongé ou de Ie réfuser. Toutefois, sì le 
e cure. 
-qner'övôqnea abasé à son, ágard.du pogvoir spirituel qui lui 
„eat confié, illui reste le recours, au ministère. Mais M. Kuenzer 
…n'ayant pas. encore fait ces démarches, le ministère croit, 
que la chambre n'est pas compéténte pour prendre une décision, 
„à ce sujet. NE EE: LNE & ‚ 
_ Après de Tongset vifs débats la chambre a.pris la résolution 
- güivante,àsavoir:de prier legouvernement Î° d’écarter en vertu 
tané de.son droit de suprématie en matière ecclésiastique, que 
deson devoir de protéger la canstitution, les entraves inconsti- 
tutionnelles qui s’opposent encore à l'entrée da dóputé Kuenzer 
à la shambre, et‚2° de donner ordre pour que ce dópnté ait à 
se rendre saas dáfai là oú l'appellent. ses fonctions de député, 
puisqe’il n'a besoin à.cet effet, d'aucune permission de ses su- 
„pörieurs., … ; 





GR ae SUISSE.  . NE ie 
"_Leernte. —L'affaire des jósuites a été de nóuveáu ajournée 
par le grand cegieil. Cette décision pourrait biëù ni’ ètre que le 
prêlude d'un abaridenr coraplet, soit par la náturò des nouvòlles 

- 6oïdirfend apuebes unix jósuïted el qui exigent de leur part une 

- éntfèresouttistioh à la dónstitation et aux loîs du canton’, soit 

‚par la répulsion que l'admission de la société de Jésus a soule- 
vôeen Suisse. TA dte DON 
“Les étatsqui , quoîque opposés à la suppression des couvéns, 

’b'ont prisaucuhe part aëx éönfêrences de Lucerne, Bâle et 
Neuchâtel entr'autres, n'ont cessò de’ conjurer le gouverne- 
ment de Lueernede renonter the mesare dont ils prévoyaient 

- asset le:danger, et qufanrait jeté dans leur parti une pomme de 
On sait enfin qae le corps diplomatique n'est point resté in- 

: différent aux férils que l'admission des jósuites pourrait entraî- 
ner,‚etjd est permis de croire que \'arrivéeà Lueerte'de Ï’ ambas- 

: sadeer gutrichien avait quelqee rapport à cet ajbarnement. 

: Beffteurs, Vobligation intposée aux jösuites de se soumettre 
aúx' fois oantónales, présentera toujours une difficulté difficile à 


rèsoudre pour une société qui a toujours mis le plas grand prix 
ä vied, dede son enseignement. 

vern: « en Aen BN 

tatu WURTENBERG. 

‚ Srurreant, Ö mars. S. M. Îe roi a pass6 une nuit assez tran- 
quite ; les symptimsns de ratadie zont diminuës comme hier. | 
Lafièyre est légère. 


genk _ATALIE. E: 
Ronz, 27 février. Des journaux ont annoncé que le gouver- 
iement papal avait l'intentioú d'envoyer Mgr Capaccini à Ma- 
* drid ; je puis vous assurer de source certaine que dans les con- 
 jorotures prêséntes il n'a pas été question un seul instant de 
ekarger cé prèlát &' ore pareikle mission. Bien que le góuverne- 
: mâent espagnol ait réinställé quúelques évégues dans leurs ‘dio- 
" &öses et que par lä il cherche à se donner l'air de n'avoir rien 
négligé pour amener. une réeonciliation avec la cour de Rome, 
» ekperdant-le clergé espagnol est loin d'être dans un état régu- 
arne” fois (té 1bä wbgotinriore prötininwires sarbie (erin. 
nóea …il,n'est.pas douteux que le chef de |’ Eglise ne se montre 
disposé à'cónelare nae convention en rapport avec les circons- 
“tances actttelles, Au reste, Mgr Capaccini n'est attenda icì que 
wers la fin deinai. 
‘Ganzs, 29 février. La cour de Turin a réponda a-peu-près 
- dans ‘les termes suivans à la déelaratton-de la Porte relative à 
« Y'affäire tunisienne : OENE ENNE 
La Sardaigue ne conteste pas à la Porte ses droits de souve- 
vaineté sur la régenee de Tunis; toutefois comme le beya, de 
sa propre autorité, enfreint en traité qu'il a conclu directement 
avec la Sardaigne, il est évident que celle-ci á le droit d'exiger 
gaesatigfaction. Aa reste, ilest suffisamment constaté par des pré- 
ee tprmamnid gaes, et I’ histoiverde Sardaigneeltemème enfour= 
n matreryu'en pareil cas d’aatrésótats peuvent faire valoir 
Fes inde Brits vis-à-visdes gouvernemenssur lesquels ta Porte 
exerce des droits de-souveraineté. Le gouvernement sarde, nou 
mains copnu parson amour de la paix que par sa fermetó à de- 
fendre san dson ‘droit, espère que la Porte -saura exiger du bey 
Yebéissance qu'il doit au Sultan et obtenir de lui qu'il donne 
‘àla Sardaigne la satisfg&fton qu'elle demande Si le gourerne- 
mept sarde se voyait degurde. branoes., il:sanra.prendre 
les mesures qui lui pergaftront les pies: propresdise faire rendre 
Justice. Ed gn ba RE EP 


Fhougrs elan capitajne Bruât 3 Nous ne. saurions Vadmettre;, 
» mais alars, qe la démperafie en;pêtition, soit plus claire dang ses, 

anathémes; afin que nons puisstops au moins en Fire à notre.aise. 
. Ily aepcore ce fait grave à signaler que le sentiment. natie, 


anzer se croyait lezé dans son droit, èt s’il peut prouver | 


ESPAGNE. 


4. 


On: écrit. de Madrid, le 5. mars. Toute: V'artiiteric- et les 


\lmsinitions de guerre sont débarquêées. Un;fen. bien nourri de 


lmousqueterie et une vive cahonnade;se sont engagóés; dans la. 


| direetion.de la porte St. rangois d'Alieante. Ee: 
| — Une frégate de guerre anglaiseest. entrée le 29 févrierddans 
la ‘baied’ Alicante. Comme;il.se trouve à peine vingt Anglais 
[dana cette ville, il y a lieu de,sapposer que ce navire et‚un autre 
déjà entré, se mettront à la.dispesition des factieux., et 
P. S. La frégateest repartiëaprès avoir.eu une confêrence 
tavec le brick anglais. Tout ceci continue d'être mystórieux. 

—Un feu terrible a été ouvert contre Alicante. Le gouverne- 
ment a découvert des dópôts d'armes qui: avaient été formés par 
‘Tes conspirateurs. On a découvert une autre conspiration ayant 
pour but de placer sur le passáge de la reine-mère et de ses filles 
de la poudre futminante. La réine, d'accord avec Ie oonseil des 
‘ministres; aordonné quel'ón proeêdât imnmédiatement à la: 
| perception des contribations ordinaires de l'année courante. 

EN pe FRANCE. ed 

Paris, 11 mars, La commission chargée d’examiner le projet 
de loi sur les fonds secrets s'àst róunie aujodrd’hui à midi. M. le 
| maréchal président du conseil, MM. les. ministres, des affaires-. 
| 







âtrangêres et de l'intérieur se- sont rendus dans la commigsion.; 
Un wlembre, M. Berger a,adresgö aax ministres une série:de 
| questions sur la-pelitigue @xtétigure, intérieure, et sur la desti-, 
‚nation des fonds secgets. Bnrlä question extérieure, M.le mi- 
‘nistre des. affaires-étrangères- 3 déclaré que le missionnaire 
Pritchard êtait- rappelé parle cabinet anglais, sur toutes les 
autres questions de sa politique, M. Gaizot a répondu avec la 
plas parfaite netteté. M. Viger.a été nommé rapporteur. 

— On assure que l'on doit retirer la loi sur. l'instruction se- 
condaire. Le principal motif de ce retrait, ‘c'est. gae la commis-. 
sion de la chambre des pairs veut déposer le minìstère de l'ins- 
truction publique des attributions de grand maître de Y' oniver- 
sité. a eer” (Corresp.) 


Ua journal frangais contient l'article, saivant. 

On nous permettra deconsacrer quelques lignes à la mémoire 
d'un hommegqui n'a jouê aucun rôle public et n'a pas recher- 
ehé-l’éclat des suoeès littéraires auxquels il aurait pu aisètnent 
atteindre, mais qui mèêrite d'être cité pour ses heureuses qua- 
litós autant que pour son âge plus que séculaire, M. J.-B.-A. 
Le Roy, néà Paris le 21 décembre 1738, vient de mourir dans 
sa 106° année. Doué de la mémoire la plus sûre, sessouvenirs 
remontaient jusqu'au temps où il fut conduit au colláge de la 
Flèche, chez les jósuites. Il.y fit de bonnes études et y. prit pour 
es anciens un goût qui, à plas de 100 ans, lai.permettait de ci- 
ter. Horace ayen non, moins, de vivacité que d'à-propos. Revenu 
à-Paris à l'âge da 16 ans, il y rencontra le vieux Fontenelle,qui. 
‘lai parlait de Mad.:de la Fayette et de Sèvigné comme de per- 
sonnes qu'il aurait quittées la veille. Bientât aprèsil se rendit 
à Brest, pour s'y eubarquer: sur. les vaisseaux du roî, comme 
on disait alors. Dans cette ville, malgré sa jeunesse, il se 
lie d'amitió avec un vieillard de beaucoup de: talent et de. 
‘mòórite,-M. Fraizier, qui, avait exéeuté par ordre. de, Louis 
XIV, un voyage autour du;gende. Ainsi, M. ke Rosneeitttap-. 
l'administration de la maginega temps, du graud roi. Il visita 
surcessivement la Guadelóppg,la Martinique, la Grenade, Sainte- 
Lucie, Saint-Domingue, et les autres îles frangaises et espa- 
gnoles. Cette époque. de la vie de..M. Le Roy lui fournissait des 
rácits aussi curieux. qa’intéressans, etil faisait du bien-être et 
‘de l'aisance dont on jouissait alors. à.Saint-Domingue, un ta- 
bleau bien diffërent de celui qu'offre de .nos jours le peude 
eolonies qui nous restent. Quand on interrogeait M‚ Le Roy. sur 
les dix-huit ans qu'il passa aipsi,. soit en mer, soit à Brest, il ci- 
tait parmi ses amis et ses cormapagnons de bord, MM. de Courcy de 
Kersaint, de La Motte-Vauvert, et parlait, en gónóral, de tous 
nos officiers de marine camme de gens très-distinguós. Ses goûts 
littéraires ne le quittèrent jamais et luj procurèrent, ainsì qu'à 
ses amis, des jouissances qu'on ne rencontre guère sur |’ Oeéan. 
Dans les longues traversèes,.M. Le Roy devait être fort appró- 
cié ; il était riche en fonds d'espritet de gaieté, ses. bons mots, 
‘ses: couplets, ses gontes, ses épigrammes, rompaient. la mono- 
tonie des jouerndes de navigation, Qae.de verve et d'heureuses 
saillies on retrouverait dans ces produetions légères, si M. Le 


ce qu'il appelait des bagatellgs, mais ileùt fallu les lui dérober, 
malgró lui. Trois fois, cependant, il avait livré quelques-unes 
de ses ceuvres à la publicité : il. était auteur d'un Essai sur-Betr- 
ploi dela langue frangaise dans les inscriptions, et on oóiteiiise’ 
sait de lui Eloge de Eontenelleet un Eloge du duc de Montauster. 
Ces trois éorits, bien-antérienrs à 89, farent remarquês et loués 
dans un temps où |'admiration. ne se vendait pas à tant la ligne, 
et où jamais un aatenr nieft.psd fphdte luj-même compte de 
son propre ouvrage. « vga en en 

. Lorsqa’arriva la révolution., M; Le Roy n'était plus jeune , 


sait déjà de luj : Que] aimable.vieillard ! Il parvint, zaag so8T. 
de France, àse dôrober &ú s@tt. affreux quì menacait. tous les 
honinêtes:gens, mais:il eùt Ja mulaur de voir trainer à:l'écha- 
faud la plupart de ses ammië, ét5'perini-èus , ‘MM. Tradaine et, 
André Chénier. Pluá tard it tint. sé RGWRÄns ane partie de sa; 
famille, aux. environs de Montfurt-l Amagry. Par une singu-. 


‚de bien anciens souvenirs; il était venu dans ses premièresan-” 
nées au château de Blache, qui appartenait à sóh aïeul mater-: 
nel ‚et son arrière grand-oncle, Jean Le Ruy, avait été curé de 
Montfort-l’ Amaury, et dóéputó du clergé aux Etats-Gónéraux 
tenus sous Louis XIII, M, Le Roy passa ses cinquante dernières 
années se faisant chórir de ceux aa milieu desqugls il vipait , et. 
excitant [ étonnement de tous‘ceux qui puramtjpuir de sa, s0- 
cité. Reste à-pen-près unique d’ an siècle dont-bes#vónemens 
et nos habitudes nouvelles nous éloignent et nous sóparent en- 
core p}us que les annêes, MW. Le Roy pgus offrait, par son ex- 
quise politesse ‚son amênité parfaite et son bon goût en toutes 
choses, un'type vivant du temps passé. Mais il ne se hornait 
päsà retraaer ainsi Ì’époquo de sa jernesse , il se tegait au-eou- 
rant des aflairea.da jour; nul esprit n'ävait plú 
lesien ; on aarzelt tapa" il trarhà Volta. es décöuvertes ré- 
‘centeset des idées nouvelles. 11 savait.par coeur les tragêdies de 






‘pris d'un témoin irrécusable,nsitle:dòtpils prôeigux sur | étatet 


Roy eùt consenti à les éerire! Sa famille-aarait dósiré recueillir 


ses cheveux avaient blanchi ‚ et on nous assure qu'alors on di- 


lière coïncidence ce pays-où il devait finir sa vie lui rappelait. 


4 Espagne De 


lús d'aétualité que | 


Racîneet de Voltaire, mafsikAisait lessvers de M.-de Lamartine. | 
JNeus Favons entendu réciper. ges harangnes de Gfcéron , appris 


















tes chez les jésuites, maïs nous l'avone vu aussi écouter; Gif de 


H e . 


intérêt et ómotion les discours de Berryer. … «pof 
1 avait autrefois. pris parti, dans les qüerelles mûsigal 5 
Ömer et. des Piccinistes, et à 92 ans passes, il, Tj 
Behe 8E erdee dived te ve desse baarheid | ad 
a Faris pour eùtendre Paganini. Plas tard encore, 10 
il vanlait y revenir pour voir Mile Rachel et la cor pares, 4-4 
Gmiron qe slageitJadisapplaudie. En, vain ses inder MAD 
malaignt, pt (esprit ni le goeur ne vieillissaïent en lui, c48 
en donner la pres, nous, n'avons qu'à citer la pics. d2 00 
qu'il eqpaposa pour le eentième anniversaire de sa naiesanesng 
„Flag on est vieux, moins pa spit, plaire, 
La vieillesse ennuie, on lá fuit; ’ * 
“Triste sort aiquel est rédaié: 
Un ‘infortuné centenaire, - á 
‚ Maîs lorsque de’ parens chérie, de 
‚ Près de lui l'amitié s'enpresse - … 5 
Et, soutient ‚seg faibles débris, 
Il gent rajeunir sa vieillese. _ 
Rajeanir !… Non pour les amours!… 
Leurs dóux plaisirssont le partage an 
“t 7 ‘De des' beaux ans, hélas trop courts, * ' …… 
ervhed Où l'on:est plus. heureux que sage, te teit, 
vi tr te Mats vivre et mourir en aimant «ner: 
beet oe ei: Estun:bonheur toujours possible: - gend 
dice … ‘C'est par le oceur qu’on est sensible; 
oee co Hbatjasqujan derniër montent!… ‚of 
_ ke veeg-exprimó dans ges vers s;est réalise pons, M. Le Ref 
a conservó jusqu à són dernige jour.tqnte „sa -„présenge „diek 
„et toute sa sensibilité de coeür, Toujours bon, aimabie, et‚& 
tueux, il est mort comme il avait vêcu, en témoignant à tdi 
siens son attachement et sa tendresse.pgur‚eux. Ses pauönsdi 
avaient. presque pu se pprsuader qu'il était jmmortal, le vagf 
teront comme un homme enlevé.an milieu desa. carrière $ 
est grand le vide qu’il laisse derrière lui. La population du „ij 
lage qu'il habitait, et qu'il, avait taut. de fois et si longteÂ 
éprouvó les effets de sa bienvaillance etde sa charité, est 
toute entière lui rendre les derniers, honneurs et s’unir aux p# 
res de l'église. , k 
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Hea ee 
eo „BELGIQUE. 
BauxeLLes, 12 mars. La chambrea commenocó hier Ja did 
sion du projet d'emprunt. Un amendement, présenté à arti 
parl'honorableM.Castianet tendant à faireinsòrer dens la toif 
l'emprant se ferait avec concurrenceet publicité et de puis 
rence par souseription ouverte au public, a té rejetó.apròd sj 


vive diseussian quïs'est prolongóe jusqu'à la fin de la sbar 
l'art. ler a seub étb-voté, 5 
On éeritd' Anvers, 12 mars: …: — ied Se 








effroyables tempêtes dont nous:nous souvenions ;raffales, a$ 
ses, gibonléesde grêle, éclairs, tonherre, riën ‚n'y 4 fait dâ 
etilest à craindre que nous ayons à enregistrer-un- grand od 
bre de sinistres. Mons shig val rate rn id 
La campagne dans nos environs offre: en. maaint-endroit, | 
pect d'un vaste laa ; les inondations sont génärakes, — 4 


Pendant quarante-huit oan mod aire et une des: 
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dûtre-Mojat-Francais 
Jeudi 14 mars, (Reprósentatian Ne 112.) 


zen RE kes Mart d NS YINLL A wd 
Grand opéraen ciaq actes et huit tableaux , paroles de M, Soribe „ nimsiqë 
de Donizettí. . ’ « m 

_, On commencera à SEPT heures, … … 
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